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Imitant dans sa forme l'immortel manifeste

des 92 intellectuels allemands, nous

pouvons dire ici:
1. II n'est pas vrai que le bacille de

la tuberculose soit trhs resistant au agents
de destruction.

2. II n'est pas vrai que la chambre

occup6e par un tuberculeux reste infectee
trfes longternps apres son depart, si celui-ei
n'a pas crache ici et lä.

3. II n'est pas vrai que les bacilles de

la tuberculose ptinetrent facilement dans

l'organisme. II peuvetat meine sejourner
fort longternps sur la muqueuse du nez

et de la gorge, deposes par l'air inspire,
ne devenant dangereux que lorsqu'ils sont
inhales en grande quantity et que l'organisme

presente une receptivity particuliere
par suite d'affaiblissement ou par suite
d'une maladie tuberculisante qui s'accom-

pagnc de lesions de la muqueuse respira-
toire, com me la grippe, la coqueluche, la

rougeole.
Le danger de la contagion est cepen-

dant i-yel et il faut savoir:
1. Que pour contractor la tuberculose

point n'est necessaire d'avoir une constitution

dyiicate, car les sujets vigoureux,
bien portants et resistants lui paient aussi

leur tribut.
2. Que l'alcoolisme, la misere physio-

logiquc, le surmenage, lamauvaise hygifene,
favorisent son yclosion, surtout lorsque
l'individu est expose aux contagions ba-

cillaires intenses.
Ces contagions bacillaires intenses dont

Faction se fait sentir tout particuliferement
chez les jeunes sujets sont:

L'ingestion repytde d'aliments bacilli-
feres: lait non bouilli de vaches tubercu-
leuses, et surtout la cohabitation habituelle
avec un tuberculeux malpropre.

Chacun de nous peut et doit mettre
en ceuvre des mesures de prophylaxie se

resumant comme suit:

1. Apprendre au tuberculeux ii nc
jamais cracher dans son mouchoir, mais ä

recueillir ses expectorations dans un cra-
choir ferme ou ouvert, vidy chaque jour.

2. Apprendre au tuberculeux ä mettre son
mouchoir devant sa bouchc lorsqu'il tousse.

3. Chaque fois qu'on changera le
mouchoir du tuberculeux, le serrer dans un
sac de toile spycial qui recevra aussi son

linge (chemise, draps, taies d'oreiller,
serviettes, etc.). Tout ce linge sera ddsinfecty.

4. Donner au tuberculeux une chambre

et un lit pour lui soul.

5. Ne jamais balayer sa chambre ä sec,

mais recueillir les poussihres au moyen
d'un torchon humide.

6. Recommander au tuberculeux do ne

jamais embrasser les enfants.
Si ces quelques mesures d'hygiene pro-

phylactiques ytaient rigoureusement obser-

vdes et partout, nous verrions s'ytcindre

en pcu de temps do noinbreux foyers d'in-
fection et la morbidity par tuberculose di-
minuer considyrablcment. jy ^ Guisan

El mandil de socorro.

En 1865 paraissait ä Pampelune (Es-

pagne) un opuscule dont voici le titre et

la dedicace:

Le tabiier de secours
Nouveau Systeme

pour l'enlevement des blesses dans la ligne de bataille

par le

Dr Nicasio Landa y Alvarez de Carvallo
Medecin-major du Regiment de Castille

Commandern- de 1'Ordre royal amerieain
d'lsabelle la C'atholique

etc., etc.

Aux Comites et aux Sections
de

l'Association hospitaliere, internationale, de secours

aux militaires blesses en Europe et en Amerique

en hommage de cooperation
D' Landa.
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Une feuille hors texte, dout notre cliche
donne une reduction, porte la lögende:
«Mundil de socorro, tablier de secours,
del Dr Landa.»

Du texte qui accompagüe cette intö-
ressante lithographie — que nous devons

ä l'amabilite de M. Maurice Dunant, neveu
de M. Henri Dunant, fondateur de Ia

Croix-Rouge — nous extrayons les

passages suivants :

Hauteur cite le cölöbre Souvenir cle

Solferino de Dunant, qu'il appelle « l'6lo-

quent apotre de la charitö dans la guerre »,

insiste sur la necessity d'un enlevement

rapide des blessös hors de la ligno de

feu, et passe a la descri])tion de son
«tablier de secours».

«En reflöcliissant sur le sens des diffi-
cultös de cet enlevement, on reconnait

que pour arriver au maximum de cölöritd,

Le « Mandil de socorro» demontre aux brancardiers du Regiment

de Castiile, en 1865, par le medecin-major D" Landa.

Dans l'encadrement on remarque l'un des tabliers muni de la croix de Genfeve (qui venait de naitrt
en 1864), l'autre poitant la croix de l'Ordre des Cheralieis hospitaliers de Malte, fonde en 111'!.

(Document adressö ä Henri Dunant, en 1865.)

«Des le moment ou un soldat tombe
sous le plomb ennemi il devient un etre
sacrö auquel la charite chretienne et la
dignitö nationale commandent de donner
toute sorte de secours, et le premier et le

plus urgent de tous est celui de l'enlever du
lieu dangereux qu'il arrose de son sang. Et
pourtant, cette partie si interessante du
Service sanitaire n'est pas encore organisöe
d'une maniöre capable de satisfaire, ni
aux hommes de guerre, ni aux amis de

l'humanite.»

il faut trouver un appareil capable —
par sou extreme simplicity, lögferetö et
bon marchö — de sc trouver avec
profusion sur le champ de bataille, sans avoir
employö specialement un seul homme pour
son transport pröalable: Un appareil dont
le dressement n'exige pas du temps, et

avec lequel on puisse enlever le blesse

en peu de temps.
«En etudiant le probleme posö dans

ces conditions, je suis arrive ä la solution

que je presente aujourd'hui, sans toute-
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fois prötendre qu'elle soit ni la seule ni
la meilleure.

«Le transport ä bras est ]e moyen
le plus expöditif pour l'enlevement des

blesses; il est adopts de fait dans toutes
lcs armies, et je l'ai vu pratiquer aux
Maures du Maroc avec un tel succüs, qu'ä

peine si dans toute la campagne nous
ont-ils abandonnd une douzaine de blesses,

malgrd la perte du terrain qu'ils subis-
saient toujours. »

Cet appareil consiste en un carrö

long, en toile forte de 62 cm. de largeur

par 110 cm. de longeur; par son cotö

superieur il se tcrmine par deux jambes

triangulaires d'un metre de long, lesquelles
viennent se croiser par-dessus les dpaules
et sur le dos, pour s'agraffer ä la cein-
ture. Le carr6 long tombe par-devant
comme le tablier des sapeurs, et jusqu'ä
mi-jambes. Dans le cöte infdrieur il y a

une coulisse par laquclle on traverse un
baton resistant, long d'un mötre. Quand
un autre porteur placd en avant et tour-
nant le dos au premier, prend les deux

bouts du baton, il rdsulte un plan incline
en toile oft le blesse peut se coucher en

reposant sa töte sur la poitrine du
premier, en passant ses jambes entre les bras

et le corps du second. (Voir la planche.)

« Afin que ce porteur puisse avoir libres
ses deux mains, il doit mettre une cour-
roie sur son cou qui, passant sous ses

aissalles, soutienne dans ces deux bouts

ceux du baton.

<s Cet appareil ne pese que 500 grammes;
il ne derange son porteur et ne l'empeche
de faire usage de ses armes jusqu'au
moment oil il doit secourir un blessö. Et
meine alors il ne se dessaisit pas de son
fusil qu'il peut porter suspendu ä l'öpaule
ou it la main.

Cet appareil n'exige qu'un instant pour
sa preparation. Le transport est facile et

pen fatigant, tandis que le blessö y trouve
toute la commodity desirable dans une
pareille occasion ou son plus vif ddsir
est d'ötre retire au plus tot ä l'ambulance.

II ne court le risque de tomber, puisque
les bras du premier porteur le sou-
tiennent.»

Nous avons cite textuellement 1'auteur,
et il nous a paru interessant de donner
ici une reproduction de l'appareil si simple
du Dr Landa, non pas que nous pensions
le faire revivre pour les services de santö,
mais plutöt pour les travaux d'improvi-
sation de nos samaritains. Nos secouristes

trouveront dans le «Mandil de socorro»
un module prdcieux qui leur pcrmettra
dans bien des cas d'improviser un transport

facile, rapide et doux aux blessös.

Nous remercions M. Maurice Dunant
d'avoir bien voulu nous communiquer un
document qui n'est pas seulement d'un

grand intdret historique — a cause de la
date de sa partition, en 1865, mais dont
la description peut rendre, de nos jours

encore, des services signalds ä ceux qui
ont ä faire des transports de blessds ou

de malades. Dr M1.

Le projet de loi föderale contre

la tuberculose.

II est it l'dtude, aux Chambres föderales;

discutd ddjä en partie aux Conseil des

Etats, il ne tardera pas it figurer ä l'ordre

du jour du Conseil national. Comme son

adoption, puis son application, ne dependent

pas des ldgislateurs seulement, mais da-

vantage encore de ce que pense et sent

le grand public, il est boil que chacun,

dans la mesure du possible, se fasse une

opinion sur ce que la loi se propose.

Le texte du projet dtant court et clair,

il n'y a pas de difficult^ ä se rendre


	El mandil de socorro

